
H DROIT.” Téléphone :

OO. (êtrict amant payabla cfavança. ) OITAWA, 9 MAI IBM

Il faut aider
les orphelins

Nous sommes tris heureux d’ap- 
prendre qu'à le demande d’un 
grand nombre de personnes, qui 
n ont pu assister au concert donné 
dimanche dernier par les Orphe
lins, il y aura répétition de ee 
concert, dimanche prochain, le 10 
mai. au théâtre Français Le con
cert commencera à trois heures de 
I après-midi.

Le prix des billet# sera le sui
vant t baignoires, 50 sous; orchèa- 
t'Te et parquet. 35 sous; galeries, 

te prix d'entrée pour

catholique où il n’y a pas un seul mot de français de 
Fourches Caudines irlandaises.—Le “Bénédicité" en 
ion de la “Colombus Hall ”.
cinquante cou- 
un seul mot de 
plus, ni.., eu Patriotisme d’&ction

«oui. Le prix d’entrée pour 
le* enfanta a été fixé à 10 sous, 
lies sièges ne seront pas réservés.

e*s billets sont en vente ches M. 
A-.L. Trtidel, confiseur, rue Ri
deau; chex M A .-la Hnrtubiee, 
marchand de musique, rue Dsl- 
bousie ; chez M. le Dr Legault, 82 
rue de l’Eglise, aillai qu’à la phar
macie Farley, rue Principale, 
Hull, P, Q.

RIEN NE PRECHE COMME L'EXEMPLE. Et c est pourquoi 
nous nous faisons uu agréable devoir de rappeler ici le beau 

geste accompli ces jours derniers par le U. 1*. J cannot te, euré de la 
paroisse du Sacré-Cœur d'Ottawa.

Comme les petites élèves de l'école &iut-Pierre fêtaient récemment 
ce vénérable prêtre, les personnes présentes eurent I avantage d applau
dir les paroles suivantes (après la présentation d uu superbe bouquet, 
daus lequel se trouvait dissimulé uu chèque de vingt-cuiq piastres);

"Je ne possède rien, je n ai pas de trésors à disposer; mais si j eu 
avais, je les mettrais à la disposition des commissaires. Il y a dans ce 
petit bouquet que l oti vient de me présenter uue somme de vingt-cinq 
piastres ; elles sont à la disposition de M. Ueiiest pour le premier paie
ment du salaire de nos m ait res et maîtresses.

“Je ne veux pas vous retenir plus longtemps, ear mes sentiments 
aur cette question scolaire août connus de tous. Je ne Veux que réité
rer I assurance de mou dévouement a la cause.

Leiswe-moi vous dire en plus que le fait que les journaux ont 
rapporté au sujet de M. (Jenest n’est pas une simple création chiméri
que, quaud il dînait ; "Dusse-je sacrifier même la vie de mes enfauts, 
je demeurerais à mou poste quand I intérêt de la cause canadienne le 
demande. J 'étais moi-iuème eu ee moiueut au chevet de l'unique tille 
de M. (idlest qui était gravement malade. Ce sont des dévouements 
de cette sorte qui assurent le sticuès d une cause. ',' é

Voilà des paroles que l ou ne pourra jamais trop adiAirer et un 
exemple que le» vrais patriotes devraient imiter. M. M.

inquet sou vrai 
soin de réciter 

’our les prières 
d une al bouuc

Kallon u out pas 
ue de Coudou a 
es plus uupéria- 
lloqueuce d uue 
rlandais dut ap
te pilule ! Les 
général, ne na
vrai que certui-

Qné tous ceux qui tiennent à ve
nir en aide aux pauvres orphelins 
n oublient pas il "aller les encoura
ger dimanche prochain. En ou
tre de faire une oeuvre bienfai
sante, I on passera une fort agréa
ble après midi.

ceux du dehors 
Jemère tout ce 
t ee fait suivant 
t’epeinlant, des 

foudémeut mor- 
ssenti que quel- 
it de se passer, 
inverts, évaugé- 
|icn d autres de

secours
aux aveugles

Vue liste a déjà été publiée tiens 
les quotidiens par laquelle on fai
sait connaître au publie les nome 
des généreux donateurs au fonda 
de secours de l'Association d’Otta
wa pour les Aveugles. On nous 
prie d'ajouter les récentes dona
tions suivantes; A.-E. Rea et 
Compagnie, *50; E.-B. Eddy et 
Compagnie, *60; C. Whitney, *60; 
J H Booth, *100: Thomas Bir- 
kett. *20; B. Flint, *6.00.

la» somme totale dea souscrip
tions s’élève présentement à phta 
de *1800 et l'on espère une le mon-

| plusieurs tout 
Eu effet, si le 

li composent lu 
'à l’ombre de la 
ire tht Ai » y on 
verbe français ; 

le grande gloire 
talion publique 
mgue apothéose 
s dans la suite 1 
respect pour le 
tr l'Archevêque

Page d’actualité

à V b lier M. lalibé Camille Roy, A'vint aux essais littéraires, lu page
suivante, toute débordante d actualité :

"L'école est le sanctuaire véritable où se recueille et sans cesse 
se renouvelle une race. C'est pourquoi ceux-là qui rêvent au profit de 
leur idiome l’unité de langue pour le* peuples du Canada, ont porté à 
l’école las premières attaques, sournoises ou insolentes, de leur fanatis- 

Qn aiaàiii* n iiaaiaài I fiihliaiis aaghlu mu iuhnl».sapwgii 
d’autres voudraient s'en servir, dans l’Ouest par exemple, pour les 
décatliolieiser. Quelques assimilateurs de l’Ontario veulent abolir les 
écoles bilingues, comme d'mitres, ailleurs, veulent supprimer l'école 
confessionnelle. Les uns et les autres, à leur insu peut-être, s enten
dent trop bien pour entamer, diminuer, pervertir l'âme eànadienne- 
française.

“C'est dans la province d'Ontario que la bataille scolaire paraît de
voir être plus vive, il autant plus vive, et d autant plus regrettable que 
nos compatriotes de langue française trouvent quelquefois dans ceux- 
là même qui devraient protéger leurs âmes, des adversaires plus puis
sants Ou H y comprend pas suffisamment, en certaines hautes sphères 
religieuses, que la langue puisse être gardienne de la foi. Des Irlandais 
qui pourraient s'en souvenir, oublient que quinze à vingt millions de 
leurs ijationaiix. venus d'Irlande et multipliés en terre anglaise et pro
testante, et trop servilement assimilés aux Yankees, ont apostasie ; >t 
ils ne se rendent pas assez compte que la trop parfaite compénétration 
des âmes irlandaises et anglais™, compénétration qui est allée pour 
celles-là jusqu au reniement de la langue, a. dans une bonne mesure.

quatre vents convives de diverses iiationalilAlexandra. nous pourrions dire à la louange de Mgr Langeviu n empêchera pas 
que le "Ail Western Cathutic Ban quit" sera conaidéré par les esprits 
bien pensants comme uue injustice, une humiliation et une injure à tout 
ee que l’Ouest compte de catholiques français.

Nous n avons reçu de personne la mission de venger nos frères occi
dentaux ; mais nous croyons qu'il est de notre devoir de patriote de ne 
paa laisser passer inaperçu un aussi malheureux incident.

Et nous, catholiques et Français de l'Ontario, nous aurons, pour, 
la centième fois, la preuve que certaines promiscuités sont toujours dan
gereuses, et, pour la première fois, nous constaterons douloureusement 
que rien ne ressemble plus à uue défaite on, pour mieux dire, à un en
terrement de la pensée et des traditions catholiques françaises qu'un 
“All Western Catholic Banquet"!

MAURICE MORISSET.

prirent part, mou par courtoisie pour le Club organisateur, lout lex ora
teur! prononcèrent leur discours en anglais. Voilà la phraae qu'il ne 
faut paa oublier et que nous mettons nous-mêmes en italiques.) Il fut 
présidé par M. J.-J. Callahan, l'un des plus anciens citoyens catholi
ques de Winnipeg. Celui-ci avait à sa droite 8. (1. Mgr 1 Archevê
que de Saint Boniface et à sa gauche Son Honneur le maire de Winni
peg, M. D R. Deacon, protestant. Parmi les autres hôtes d'honneur 
on remarquait 8. U. Mgr M.-F. Fallon, O.M.J., évêque de London, Ont., 
S. G. Mgr A. Béliveau, évêque auxiliaire de Saint Boniface, Mgr A -A. 
Cherrier, P.A., curé de I' 1 mmaculée-Conception de Winnipeg, l'hono
rable A.-F.-W. Turgcoii, procureur général de la Saakatchewau, l'ho
norable J. Bernier, secrétaire provincial du Manitoba, les membres du 
comité du banquet et plusieurs curés de la ville. NX. SS. les Evêques 
étaient en costume de cérémonie : soutane noire et manteau rouge. La 
carte du banquet portait la photographie de la première mission et de 
la cathédrale actuelle de Saint-Bonifaee, ainsi que le./jrupeau britanni
que aux armes du Canada et le blason de I arehidiocèsè surmonté d. la 
tiare pontificale. Pendant le repaa, un orchestre joua des airs irlan
dais et canadiens-français. ,

“Un incident soulevé par quelques esprits étroits de Winnipeg et 
grossi démesurément et injurieusement par un journal jaune, fit modi
fier quelque peu l'ordre des santés. Tout naturellement, comme la 
chose ee pratique chez les catholiques de tous les pays, les organisateurs 
avaient inscrit d'abord celle du Pape: ce à quoi les hôtes protestants 
n "avaient fait aucune objection lorsqu 'ils avaient accepté l 'invita un 
do comité. Mai», en présence de 1 incident. Son Honneur le maire crut 
devoir exiger un compromis et immédiatement après le Bénédicité les 
convives debout chantèrent le Ood Bave the King. Après le repas, les 
santés suivirent l'ordre indiqué au programme.

Toua ces détails sont exacts, excepté l'affirmation faite qu’il y avait 
quatre renia convives au banquet. 1# Manitoba, plus enthousiaste en
core (et pour cause), avait dit sept cents.

Nous avons promis de publier ici la vérité. Nous la dirons entière 
et tans crainte. Il faut que les 75,000 Franco-canadiens de 1 Ouest aient 
la jetice qu’ils méritent. Et pour que nul n'en ignore, nous formule
rons les neuf affirmations suivantes:

Premièrement, les organisateurs du banquet étaient les membres 
dn "Winnipeg Catholic dnb", tous de fieffés Irlandais, plus ou moins 
grisés par l'inauguration de la "l'otumbus Hall".

Deuxièmement, l'on a affiché partout que c'était le "AU Western 
Catholic Banquet”. Et, fait singulier, Mgr Fallon, évêque 
de IxmdoD, Ontario, a été invité à ce banquet avant qoe Mgr Langevih 
afit un mot de l'affaire. prétexte donné par Ira organisateurs a été 
que sans cette attraction le banqnet tournerait au fiasco. C'est là une 
preuve non équivoque de Is vivacité du sentiment catholique des Irlan
dais de Winnipeg. Ils creignsient que sans "flssh light" (puisqu'il

("est en vuefd'arriver plus ra
pidement au but poursuivi, que le 
cercle dramatique “The Strollers” 
donner» mercredi soir prochain, 
au théâtre Russell, une superbe 
pièce, intitulée "Mrs Carrington 
Necklace". Us billets s'enlèvent 
déjà rapidement, et comme les 
prix sont populaires (25 sous à 
♦1.00) l'on s'attend à ee qu'il y 
ait salle comble mercredi prochain, 
le 13 mai.

On ne pourra jamais se mon
trer trop généreux pour l'oeuvre 
de» malheureux aveugle», et si l’on 
ne peut offrir de fortes souscrip
tions, que I on se rende dn moins 
à lu pièce qui sera jouée à leur bé-

Plaintes amères

NOUS CHERCHERIONS EN VAIN I expression qui pourrait ca
ractériser l'état d'âme actuel des champions séparatistes. I/ea 

journaux anglais de la Capitale ont peine à suffire à faire entrer dans 
le cadre de leurs éditions ordinaires les formes multiples de la lamenta 
tion;, irlandaise. C'est comme aux jours, terribles où Jérémie faisait 
entendre ses cris de désolation ! Et la harpe de Tara n'a jamais été 
manoeuvrée par des mains aussi impitoyables que celles de nos fauteurs 
d'injonctions.

Voilà maintenant que la trame des procédures semble vouloir pa
ralyser ceux-là mêmes qui avaient sournoisement préparé les courroies. 
Ils se trouvent empêtrés dans leurs propres ficelles. Et le Citizen lie 
cesse de larmoyer sur le sort des instituteurs de langue anglaise, qui ne 
seront payés que lorsque la situation sera éclaircie. Comme ou jalou
se les maîtres et inaitreuses canadiennes-françaises! Comment ! des socié
tés viendraient en aille aux rion-sal»riéa 1 On ne s'attendait pas à celle- 
là ! Et l'on se lamente sur toutes les gammes.

Et à qui la faute ! Quels sont ceux qu'il faut tenir responsables 
de ce pénible état de choses, si l'on ne tourne les yeux vers les che
valiers de la scission 1 Ils ont bien mauvaise posture de crier aux ra
vages de l'incendie, après avoir eux-mêmes mis le feu aux quatre coins 
de l'édifice. C'est pourquoi les larmes des Maekell et des O’Neill de
vront se tarir, tout comme leur rage a dû s avouer vaincue au lende
main de l'élection. Ils souffrent les premiers de I"ineptie de leurs ef
forts; et ils auront beau gémir dans les journaux fanatiques, ce qui est 
fait restera fait. Et, d'aillenrs, toutes ces eriailleries des amis de l"or an 
gistne ne noua peuvent laisser que parfaitement calmes. Et il est peu pro
bable que nos vaillants batailleurs aient le temps et la sympathie vou
lus pour se charger dn rôle de consolateurs. Nous voyons mal M. (le 
neat et le Dr Freeland en train d éjionger les veux de MM. O'Neill ou 
Maekell!,,

En attendant que les cours de Toronto se prononcent, il faudra bien 
qne le» Irlandais fanatiques en prennent leur parti. Et tout fait pres
sentir qn 'après la décision des juges, ce sera encore plus triste—pour 
la faction séparatiste—qn 'auparavant ! JEAN-PAUL.

Un juste coup d’oeil Une jolie soirée 
théâtraleDK PLUS EN PLUS LA QUESTION bilingue seinhf 

compliquer. Cependant tout 
apparaît comme de Imiii augure. Il se pourrait que 

çement de la fin. "

vouloir se
■tte affaire il "injonctions nous 

ee fut là le commen
cement de la fin. En tout cas nous avons plus de chance de voir se 
régler le problème lorsque téh tribunaux a "en mêlent que lorsque tout 
semble dormir dans les ombres de la mort.

Et au sujet de la présente situation, le Dévêtir publie les eominen- 
laires suivants, qui nous paraissent assez justes :

"l>a question bilingue ontarienne parait entrer dans une phase 
nouvelle et particulièrement grave. La manoeuvre tentée par lin cer
tain nombre de contribuables catholiques de langue anglaise et qui au
rait pour résultat de paralyser la commission des écoles séparées d’Ot
tawa semble avoir eu plutôt pour effet de stimuli!' les partisans de 
l'école bilingue.

"On sait que les plaidoicries sur l'injonction sont remises à quin
zaine. Dans I "intervalle les chef» de la commission. M (lenest, M. Free
land et leurs amis, déclarent que rien ne les empêchera de mener la 
lutte jusqu'au bout et le Droit nous dit que certains de leurs adver
saires paraissent un peu gênés de ee qui s'est fait jusqu'ici. On laisse 
même prévoir des surprises.

“En fait, la demande d,injonction a déjà produit de» surprises. 
Dn croyait simplement frapper les écoles bilingues et I on s'est aperçu 
que, si l’injonction est maintenue, le» professeurs des écoles purement 
anglaise-' courent risque de n être pas plus pavés que leurs collègues 
fhajjpeoles bilingues.
■JF “D'antre part, la lutte se poursuit à travers toute !a province, 
pçrtaine* écoles ont été privées des subventions gouvernementales. L'As
sociation d'Education a réussi à parer cc coup a* l’aide des souscriptions 
faites l'an dernier pour le Bon de la Pensée française. On annonce 
maintenant qn’tin grand mouvement de protestation sera lancé dans 
ton» les centres français pour amener le rappel dn règlement No. 17. 
Non» espérons qne l’on saura profiter aussi de» élections prochaines 
pour exiger dea candidats qui dépendent du vote de nos compatriotes 
des engagements clairs et précis. '■
x“Fa» un homme intelligent ne peut aujourd’hui se faire illusion 

swCIfcilportée de la lutte. M. O '-Hagan écrivait un jour : Si les au
teurs du règlement No. 17 n’ont pas pour dessein d'abolir l'enseigne
ment du français, ee sont des insensés. Nous tenons d exeeflÀite sour
ce qu'un personnage très haut placé dans le monde officiel Âe l'Onta
rio disait récemment : C'est flair: le. règlement tend à abolir l'enseigne 
ment du français et, si l'on a adjoint aux inspecteurs canadiens-fran
çais des inspecteurs anglo-Preeirstants, r’est prétisément parer que Von 
trouvait trop cruel de demander aux premiers de faire cotte besogne.
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Nous somme* heureux il 'inviter 
nos lecteurs à assister à la soirée 
drolatique de comédie française, 
donnée par le Cercle Duhamel et 
qui aura lien dimanche prochain, 
le 10 courant, an Monument Ra
tional. à huit heures et quart. Les 
prix d entrée sont de 25e, 35c et 
50e pour les sièges réservés. Une 
séance pour le» enfants aura lieu 
dans I après midi, A deux heures, 
ail même endroit.

(lu jouera deux pièces: “Le 
chasse à 1 "ours", comédie en trois 
actes de Roaavel, et “Le fanfare 
de Noiianvourt, opérette en un 
acte de A. Paste. Le programme 
comprendra encore un monologue 
qui déridera les plus sérieux et 
I exécution d "une cantate à Jeanne 
d'Are. par la chorale du cercle.

Voici lès noms de» acteur»;
Scs-rate, patron empailleur. Bd. 

Boiilay ; Raphaël, son neveu, Jos. 
Boutet ; Palanquin et Vitruve, ou
vriers empailleurs. Rodolphe Beau
doin et J.-Albert Gagnon ; Laeo- 
I oui he, soldat réserviste, Willie 
Mallette ; Déjà, commissaire de po
lice, Eugène Mallette; Sandara- 
qiie et Possible, employés de che
min de fer, Emile Bigras et Ar
thur Robiehaiwl ; Onittance, garçon 
d'hôtel. Conrad Dupuis ; Un gen
darme, Wilfrid I-emienx ; 1er com
missaire. Edouard Lemieux; le 
commissaire, Raoul Rouleau.

• LA FANFARE DE NONAN- 
COURT”

Grand Faucheux, directeur, Eu
gène Mallette; Père Chahouhlen, 
trombone, " Rodolphe Beaudoin ; 
Belle Pousse, grot eaiee, Albert 
Gagnon ; Boni—on. tambour, Wit 
lie Mallette; Mouille-Bee, porto- 
bannière. Edouard Bon lay ; Perte- 
Bedaine, baryton. Arthur R ch»

toute» les apparence» d une reculade devant Mgr I rveque de London 
Et comme Mgr Lengevin est aux antipodes de la peur, on n’eut pas besoin 
de faire vibrer longtemps la fibre patriotique pour que la présence de 
l’éminent prélat franco-canadien fut assurée aux organisateur»

Quatrièmement, ceux qui étaient chargés de l'entreprise oublièrent 
d’inviter à ee banquet de tous les catholiques de. l’Ouest, NN. 88. les 
Evêques Mathieu, Pascal et Bndka et, en outre, notre vaillant ami le

Les écuries d’Augias

N 08 VOT8IN8 )I>B8 YANKEES ont quelquefois de bonnes idées.
Nous n'en voulons d'autre preuve que cette campagne de net

toyage, inaugurée Mix Etats-Unis, et que l'on «et en train de pour
suivre dans tous lea-rentres importants du Canada. A Montréal on a 
cru qne hait jour» employés à détruire les foyers d'infection ne seraient 
paa de trop. Et l’on ne s'est assurément pas trompé! Dans Ottawa, 
il parait que trois courtes journées orront suffisantes, ee qui nous laisse 
un peu sceptiques. Tout de même, mieux vaut passer le balai durant 
une demi-semaine que de négliger complètement ee soin salutaire. Mer
credi s été la première journée de désinfection. Hier on s’est occupé 
de la santé publique, et aujourd'hui il faudra songer à la protection 
contre le feu. Demain aura lieu l'inspection. Espérons que tout y 
aura porté: nos rues, no» pares, nos conns, non ruelle», nos Iota va
cants, nos édifices publies et particuliers, nos marchés, nas caves et 
oo» grenier», voire même no» cheminée».

Souhaitons que «livra bientôt un nettoyage dan» le politique et le 
fauetirtwl LUDOVIC

________ le maire catholique de 8»int-Bonifaee. Par contre, le
Lieutenant-Gouverneur et le maire de Winnipeg, deux jaune», qui pro
testèrent de suite contre la préséance de la aanté du Pape sur celle do 
Roi, reçurent leur invitation. M. D.-K. Deacon ae trouvait à la gauche 
de Mgr Lengevin. Et, aune l'intervention énergique de eelui-ci, les 
organisateurs auraient cédé comme d'habitude. Le résultat de eette ehi- 
eane de préséance—oo le sait—a été tout simplement l'abstention des 
pins chatouilleux saxon ment» Il eu restait aaaex d'autres, grand Dieu !

Cinquièmement, le Manitoba, le journal de M Jne Bernier, a déme
surément grosso le succès de ee benquel unilingue. En effet., noos l'a
vons dit. le Manitoba a porté à sept cents le nombre des convives, et 
Isa Cloches, moins hardies, ont retranché d'un seul coup trois rents 
pas— Or il y avait vingt-huit table» de sept convives, dont quatre 
tables étaient vides. De plus, vingt-six banque-team ae trouvaient à la 
table d’honneur. Noua avons doue, de ee fait, an totai de eeat-quatre-

"Le moins qne nous puissions faire, noos de la province de Qué
bec, «’est de noua tenir an courant de eette lotte, toujours prêta à aider 
noa compatriotes de l'Ontario de tontes le» façons qu'ils jugeront con
venable».

* "Le province de Quéher n’a paa le droit de s’isoler dans sa béate 
sécurité. H y va de son honneur, et même de son intérêt, he jour oè 
l’on aura achevé de rompre les barrières qui protègent Ica minorités dre 
autres province», quelle protection restera en effet à la province de Qué
bec, minorité dan» l’ensemble de la Confédération T”
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